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REGARD SUR TROIS MESURES
D'AIDE À L'EMPLOI:
LES BÉNÉFICIAIRES S'EXPRIMENT

................................ .. .. Invités à s'exprimer après leur passage.. .. en contrat emploi solidarité, en stage.
: d'insertion et de formation à l'emploi ou :. en contrat initiative em ploi,lesbénéfi- .. .
. ciairesémettentdesopinionscontrastées.. , .. sur leur expérience,Si l'emploi est évi- .. .
. demmentleur préoccupationessentielle, .
: qu'il soit abordé explicitement ou ins- :
: crit en filigrane, d'autres thèmes tels que:. les acquis professionnels, le rétablisse- .. .. mentdu liensocialou le scepticisme.. .. enversla politiquede l'emplois'impo- .
: sent. Le passé professionnel, les attentes:
: à l'égard des mesures et les situations:. occupées au moment de l'enquête déter- .. .. minent fortement les positionsdes.. .
. bénéficiairessur cesquestions.Uneper- .
: sonne sur trois dresse un bilan positif de :
: son passage, un peu plus d'une sur:
. quatre porte un jugement négatif, les.. .
. autres se partageant entre neutralité et .. .. appréciation mitigée. .. .. ................................

Ministère de l'empioi
et de la solidarité

.;;...

À partir de 1994 la DARES a suivi
pendant plus de lrois ans les parcours
de chÔmeurs de longue durée, bénélï-
ciaires de programmes d'aide à l'em-
ploi (CES, CIE et stages SIFE). Lors
de la dernière interrogation, en 1997
pour les CES et les stages SIFE, et en
1999 pour les CrE, il était proposé aux
intéressés de faire le hilan de leur ex-
périence (J). L'analyse des discours
présentée ici en reganJ de leurs par-
cours professionnels introduit une di-
mension qualitative qui aide à mieux
comprendre ce que représente le pas-
sage par un dispositif de politique

d'emploi (2), Trois axes principaux de
discours sont communs à l'ensemble
des hénéfidaires des trois program-
mes: le retour à l'emploi (nu le nOIl-
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retour), l'acquisition de connaissances
ou d'expérience, ]a reprise de contact
avec le monde du travail.

Comment ces opinions se sont-
elles ainsi formées '! Leur différencia.
tion s'explique-t-elle par Jes éléments
de parcours professionnel avant et
après le passage en mesure? (enca-
dré 1).

L'emploi est au centre
des préoccupations
des bénéficiaires

Pour ceUe population hétérogène de
chÔmeurs de longue durée ou frappée
par le chÔmage de façon récurrente,

l'emploi constitue la toile de fond de
tous les discours. Ce thème central est
ahordé ou hien de façon directe et ex-
clusive, ou hien en s'appuyant sur les
acquis professionnels lors du passage
en mesure, la reprise de contact avec
le monde du travail, des commentai-
res sur le dispositif lui-même. Les hé-
néficiaires parlent J'emploi et d'eux-
mêmes, s'expriment sur cc qui s'est
passé au cours de cctte expérience, se
préoccupent de leur avenir.

L'analyse révèle assCl: hien ce en
quoi l'insertion est un processus pro-
pre il chaque individu, lié aux événe-
ments qu'il vit. Le passage par une
mesure d'aide à l'emploi constitue lin
moment de ce processus dont on at-
tend qu'il conduise à un emploi le plus
stahle possih]e. Nomhre de hénéficiai-
res expriment leur satisfaction lorsque
le dispositif leur a permis d'accéder à
l'emploi. Mais à cÔté de cel effet di-
rect, le passage en mesure restaure un
lien avec le monde du travail, rappro-
che l'individu de personnes se trou-
vant dans une situation analogue, et
con tri hue il développer ce sentiment
que« trawÛller, c'est e!lcore Oltà !lOU-

reull possihle ». Il y a enfin lin effet
de formation intégré il ce processus,
direct lorsque la mesure suivie est un
stage, ou informel quand il y a appren-

tissage et acquisition d'expérience par
l'activité exercée.

Des opinions 'lui dépendent
des trajectoires antérieures
et de la situation
en fin de parcours

l,es caractéristiques personnelles
mais surtout ]e passé professionnel
déterminent les opinions. En particu-
lier, la proximité ou l'éloignement de
l'emploi avant l'entrée en mesure, le
temps passé au chÔmage, la qualifica-
tion professionnelle sont des paramè-
tres qui concourent à la formation des
attentes et par là des opinions. Ainsi,
les personnes les plus éloignées de
l'emploi (cc sont plutÔt des femmes,
des personnes âgées de plus de 40 ans,
peu diplÔmées) tiennent un discours
qui se focalise sur les acquis de con-
naissances et d'expérience ou sur le
lien rétabli avec le monde du travail.
Bien que nuancé selon leur situation
professionnelle au moment oÙ elles
écrivent, le hi]an que ces personnes
font de leur passage en mesufC est pl u.
tÔt positif. contrairement à celui heau-
coup plus réservé des hénéficiaires
plus proches de l'emploi avant l'en-
trée en dispositif.

G]ohalement, il y a une cohérence
entre le niveau d'exigence d'un indi-
vidu envers un dispositif de politique
d'cmploi et sa tr,~cctoire profession-
nelle antérieure. Plus ce niveau est éle-
vé, plus le discours risque d'être défa-

vorable. Mais l'analyse montre que les
opinions résultent de la confrontation
des attentes et des parcours ultérieurs.
De tOlite évidence, la trajectoire depuis
la sortie de la mesure et peut-être plus
encore la dernière situation occupée
donnent, in fine, la tonalité des dis-
cours. C'est particulièrement vrai pour
les bénéficiaires de CIE dont les avis
sont assez tranchés selon qu'ils ont pu
ou non conserver cet emploi dans de

bonnes conditions. De même, les opi-
nions divergent sur le terrain des aides
à l'emhauche. Quand J'emploi est re-
trouvé, elles seront positives car cette
disposition est pen;ue comme un trem-
plin. En situation de chÔmage, les ef-
fets pervers d'un tel principe seront dé-
noncés.

Des discours

'lui s'ajustent
au dispositif suivi

Chaque dispositif suscite des ,Hten-
tes spécifiques. Une formation SIFE
est une transition vers un emploi dif-
féré alors qu'un CES est un contrat
précaire à mi-temps dont le litulaire
espère un prolongement favorahle el
que le CIE, contraI marchand souvent
à durée indéterminée, est un emploi
presque comme les autres que la p]u-
part des salariés souhaitent conserver.
Poursuivant un objectif COmtllUn, le re-
tour il l'emploi, chacune des trois po-
pulations de hénéficiaires a un dis-
cours déterminé par les caractères de
la mesure suivie, où ]e choix person-
nel se mêle plus ou moins aux déci.
sÎons d'orientation du scrvicc puh]ic
de l'cmp]oi.

Ainsi ]a majorité des hénéliciaires
de CIE font référence à l'emploi: ce-
lui occupé lors du CIE (maintien ou
non. salaire, qualité de J'emploi) ou
hien celui qui reste à trouver ou qui

l'a été. Les personnes passées en CES
sont plutÔt sensihles aux effets d'in-
sertion sociale. Quant aux stagiaires
SIFE, leurs opinions portent largement
sur la formation elle-même (intérêt et
contenu, organisation des cours, uti]i-
té). Est absente de leurs discours

l' « obsession» de préserver ou de per-
dre une situation d'emploi comme cela
est ohservé dans le cas des contrats
aidés. Le retour à l'emploi est évoqué
le plus souvent en filigrane, contraire-
ment au discours plus frontal des bé-
néliciaires de CES et surtout de CIE.
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Classes Ptlsitives Né~ati\"Cs l\1iti~écs Neutres Ensemble

Ctasse 1

Le CES ct le relour à l'emploi 5 25 30

Classe 2
Acquis d'expérience

professionnelle de connaissanccs.. ]6 20 36

Ctasse 3
Reprise de contact

avec le monde du Irav::J.il. ]0 X 18

Classe 4
Description du parcours ('").. ]] Il

Non classés. 5

Ensemble ........................................ 31 25 28 1] 100

(*) - POlir âll/t'une de.~ lrois /IIe.l'llre.~. I!II 1101/\'e une qllatrièml' ela.De (lui n'groufle dI/lis la
!,luflar! de,l' ca.\' des disr(lur,~ !lelltre.~ décrinml de Iaron linéaire les fI(/r/'tlllr.ç .wil'i.I'. Cet/l'
ela.He fail l'ohjet d'tOi dé\'eIo['pemel/l plirticlliier !lw/H'l'r.wl WH Imi,~ memres.

LE CES: UN PASSAGE ADAPTÉ AUX PERSONNES
LES PLUS ÉLOIGNÉES DE L'EMPLOI

Le CES est un moyen de sortir du
chômage, pour une période délcnnÎ-
née et sous des conditions particuliè-
res: usage restreint au secteur non
marchand, contrat à mi-temps rému-
néré sur la base du SMIC (encadré 2).
Mais cette reprise ô'emploi, même si
la fin en est programmée, s'accompa-
gne naturellement de l'espoir de rom-
pre durablement avec le chômage. Or,
les parcours observés sont multiples
et lorsque les intéressés font le bilan
de leur expérience, les opinions sont
partagées, allant de perceptions posi-
tives (près d'un liers) à celles mêlant
1adéception et le découragement (plus
de la moitié) (tableau 1). Les discours
des personnes passées en CES s'arti-
culent autour de trois thèmes principaux.

Le CES doit avant tout
permettre le retour à l'emploi

Le lien direct entre CES et retour à
l'emploi alimente le discours tenu par
certains des bénéficiaires qui étaient
proches de l'emploi avant leur entrée
en mesure et qui sc réinsèrent le mieux
à la sortie (tahleau 2). Ils s'expriment
sur l'utilité du dispositif comme ins-
trument de réinsertion et livrent au
passage quelques illustrations de leur
cxpéricm:c de salarié cn CES. Sont
concernés plutôt des hommes, d'un
niveau de formation plus élevé que la
moyenne et qui possèdent une expé-
rience professionnelle acquise au Iii
d'une trajectoire instahle.

Sur cc thème, trois types de discours
sc distinguent:

Tout d'abord, il y a un petit groupe
de personnes pour qui le CES a ouvert
l'accès à l'emploi (5 %). D'âge inter-
médiaire (30-49 ans), <.:esont surtout
des hommes, plutÔt diplÔmés et dont
les difficultés étaient relativemcnt ré-
centes. La traje<.:toirc est stable et plu-
tôt ascendantc dcpuis leur sortie. Le
déroulcmcnt du CES a été jugé plutôt
satisfaisant en raison de J'adéquation
du poste occupé au postc annoncé et
parfois du suivi d'une formation.

Tableau 1
Les appréciations globales des bénéficiaires de CES selon les thèmes

1:'1/ flourcel/llIge

Source: J\ŒS-DARES - panel de SUIVIdes béneficI::HfcS des politIques d'ernphn.

« Le CES que j'ai effectué

m'a permis de changer complè~
tement d'orientation et après la
réussite à lUi COf1cour.\' de la

fonction puhlique, de trouver un
emploi. Je pense que je n'en se-
mis pas là aujourd'hui, salis ces
2 (limées passées dans une mai-
rie en CES, Otl ils ollf su ml' for-

lIu'r et me dOllner l'envie de COfl-
tinller plus loin. »

À l'opposé, sc trouvent ceux qui
estiment que le CES ne leur a ricn ap-
porté (7 %). L'cxpérience aété inutile
pour ceux qui n'ont pas retrouvé d'elll-
ploi commc pour ceux qui en occu-
pent un et qui ont, pour cela, alors
quiUé leur CES. Leur contrat s'est le
plus souvent déroulé dans des condi-
tions méJiocres, Leur qualification
méritait mieux que le poste proposé.

« Je ne trouve pas logÎt/lleque
la durée du CES ne dure qu'/me
année cllraprès avoir repris es-
poir, Ofl revient au point de dé-
part et plus dure encore sem la

réalité. On devrait !w/H'oir CO/l-
tif/Iler l'expérieflce que pellt ap-
porter le CES. pour pouvoir

trouver llIl autre travail. car en
somme. nous sommes li/le flOU-
velle fois lil'enciée.\'. hien slÎr.
Cela flOUS le savo/ls dès le dé-
part mais cl'la fait quand même
très mal.»

Entin, un troisièmc registre d'opi~
nions très négatives regroupc 1X 9("Je
J'ensemhle des intéressés. Leurs niti-
ques se fo<.:alisent essentielicllIcnt sur
le recours répété à ce type de contrat
sans néation de poste fixe et sur les
rémunérations inféricures, pour un
même contcnu J'cmploi, à <.:ellcsper-
çucs par Ics titulaires. Ils disent avoir
soufTcrt J'un manque de reconnaissan-
ce lié à leur statut jugé dévalorisant.
Ce sentiment d'exploitation est sou-
vent partagé par des jeunt,;s, des fem-
mes, Jes personnes plutÔt diplÔmécs,
ayant une expérience professionnelle
antérieure, À la sortie du CES, leurs
trajectoires restent plutCHinstahlcs, la
mesure n'ayant pas toujours été sui-
vie d'une réinsertion sur le marché du
travail.

« Le CES ne fil 'a permis en

aUCllne sorte d'espérer lifle em-

hauche. À mO/l avis, il ne sert
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Situation Classe 1 Classe 2 Classe 3 Total

M~mc CES. 20,4 ]0,0 24,0 20,7

Emp]oi ordinaire. 29,7 21,7 22.5 D,6

Emp]oi aid~. 16.9 ]0..1 13,) I3A

ChÔmage. 23.6 42,7 33.0 345

Inaclivit~ 9.3 8.7 6,3 7.8

Total,,,....,..,,,,,..,,.,.,,....,,,,......,,,,...,..,,....,, 100,0 100,0 IOn,O 100,0

(*) - Bél1(~/ici(lir('.I' efITrh en /99-1 ('f ifITerroJ.:és ('II /997.

qll'à exploiter les gelJ.r;;alllllaxi.
mum pour lm salaire de misère.
Je suis partie avant lafin de mon
contrat car je ne me sentais pas
intégrée en tant que .r;;alariée

dans l'elltreprise. J'exécutais les
tâches d'une employée salariée
mais je n'étais pas admise aux

réunioll.'i du personnel. Aw'c le
r('cul,je m 'aper~'()is que) 'ai per-
du heaucollP en acceptant /ln
CE5;, droits APL supprimés.
Aujourd'hui, j'ai lm emploi qlli

me plaît m'cc des horaires mo-
dulah/es et je me SOIS vraim('nt
iJlté~rée dans le monde du tra-
vail. >,

Un CES, c'est formateur
surtout pour les personnes
qui ont peu d'expérience

Sur le thème dc l'acquisition d'ex-
périencc et dc connaissances s'expri-
mcnt plutÔt dcs fcmmcs de moins dc
40 ans, sans qualifIcation. Le CES est
un début tardif à la vie active ou l'une
des premières expériences d'emploi.
La situation observée au terme du con-
trat est souvent Je chômage (tableau 2).
Deux niveaux de discours se présen-
tent:

Pour 16 % de hénéflciaires, le CES
a été line expérience positive et inté-
ressante. Cc sont des femmes âgées de
moins de 40 ans, peu ou pas qualillées,
totalement éloignécs de l'emploi avant
r cntrée en mesure (1a non-inscription
à l' ANPE est repérée ici massivement).
Le passage en CES représente une
réelle mise au travail. qui cependant
se prolonge, sur la période étudiée, de
façon assez peu stable à la sortie du
dispositif.

({ Cette expérience l1/'a I)('r-

mis de C0111laÎtrel/lll1lilicu diffé-
rent de la coUlure, à. sm'oir le
miliell social daus lcquel je me
plais infiniment et ail sein duqllel
je vais !l'nter prochainement une

1'('com'erslon. »

La seconde position qui concerne
20 % de bénéficiaires reprend les
points positifs du groupe précédent
mais, s'y ajoute la déception provo-
quée par la fin du CES et le retour au
chômage formulé en termes de « re-

tour il la case départ ». L'insuffisance

Tableau 2
Situation des hénéficiaires de CES selon leur ('lasse (*)

En pOl/reeT/law:'

Source: MES-[)ARES - p::!nd dc suivi des bénélki::!in.:s des politiques d'cmploi

des salaires alimente également le con-
tenu de ces opinions mitigées. D'un
niveau de formation un peu plus élevé
que les autres bénéficiaires regroupés
autour dc ce thème, certains avaient
déjà occupé un emploi auparavant. Ils
espéraient davantage de leur passage
en CES.

« Du point de vile d'wl sra~e,
le CES est très intlressant car on
apprend beaucoup de chose,r;;
qui sont utiles pour l'emploi,

mais hélas, cette durée de sra~e
est limitée et n'aboutit à llllcllne
intégratioll d'lUI emploi et Oll se
relrouve au chÔmage. »

Retrouver
le monde du travail

Les contacts avec le mondc du tra-
vail, abordés cn termes de sociabilité,

de sentiment d'uti1ité, d'intégration
sont au centre de nombreux discours,
Chômeurs de très longue durée (trois
ans au moins) ou inactifs, les bénéfi-
ciaires qui s'expriment sur le rcgistre
de l'insertion sociale ont plus de 40
ans. Plus qu'à un manque de qualifI-
cation, leurs diffIcultés sont surtout
imputables à des problèmes person-
nels, familiaux ou de santé. Le retour
au chÔmage ou le maintien en CES
sont des situations fréquentes obser-
vées dans cette classe (tableau 2),

10% des bénéficiaires sont satis-
faits de leur expérience, Le CES a été
l'occasion de renouer avec l'emploi
après unc longue période d'inactivité.
La reprise des liens avec le monde du
travail, le sentiment d'être utile, les
contacts notamment pour la recherche
d'cmploi sont des retombées positives
de leur passage en CES, À la sortie du

dispositif, ils sont plutÔt sur la voie

d'un cmploi stable après une période
de chômage.

« Je ne percevais pas d'allo-
cation chÔmage, j'étais très mal.
Le CES m'a été d'lm grand se-
cours, Pécuniairement, c'était
peu mais pOlir moi j'avais le sen-

timent de retrouver ma di~nité,
ma liberté. J'ai Cilaussi la chan-
ce d'être encadrée par line hon-
ne équipe qui a le sens du de-

~'o;': Ces personnesformidahles,
généreuses et humaines m'onl
aidée à reprendre confiance et
depuis, ma situation a changé,
je me sens en sécurité. »

Ils sont presque aussi nombreux
(8 %) à nuancer leurs appréciations par

quelques touches négatives: faiblesse
du salaire, absence de débouchés après
le CES, inquiétude de l'avenir. Ce sont
plutôt des hommes. âgés de plus de 40
ans, marqués par des diffïcultés de tout
ordre, Le fait d'avoir rompu leur con-

trat pour une autre raison que l'cm-
ploi augmente fortement la probabi-
lité d'appartenir à cette sous-classe,
Les trajectoires professionnelles après
la sortie du CES sont marquées fré-
quemment par le retour au chÔmage
et rarement par une stabilisation dans
l'emploi.

« Mon passage en CES m'a
permi,r;; d'avoir line occupation

afin de ne pas resler inactif et
surtout d'avoir llll petit salaire.
Pour ce qui est de retrouver lm
emploi. cela me semble impos-
sible dès que l'on atteiflt la cin-
quantaine, En plus, je pense que
je ne sortirai pas grandi d'un
CES, au contraire, »
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Classes l'ositin.'s Négatins Mitigées Neutrcs Enscmhle

Classe 1
Criliqu~s du prindpe . 15 15

Classe 2
Contenu du stag~.. 9 I.J 16 - 38

Classe 3

Redynamisation.. 24 II 35

Classe 4

Ikscriplion du parcours.. 9 9

Non classés. 3

Enscnlblc ...................,.....,......,..,.... 33 28 27 9 100

LES STAGES SIFE :
DES FORMATIONS DIVERSEMENT APPRÉCIÉES

Dans leur principe, les stages SIFE
ont été conçus pour remédier rapide-
ment aux lacunes ou à l'obsolescence
de qualifications qui pouvaient être à
l'origine de difficultés d'emploi (en-
cadré 2). Selon le degré d'adhésion des
demandeurs d'emploi à ce principe et
les chances qu'ils s'accordaient de re-
trouver rapidement du travail, les bé-
néficiaires ont été d'autant plus exi-
geants à l'égard de la formation et des
conditions de sa mise en pratique cn
entreprise. Schématiquement, les plus
âgés ont souvent connu une longue
période d'activité professionnelle in-
terrompue par des licenciements éco-
nomiques. Ils perçoivent les stages
comme une ultime chance de retrou-
vcr un cmploi et les jugeront globale-
ment à la seule aune de cet objectif. À
}' inverse, des bénéficiaires plus jeunes
et mieux formés considèrent plus sou-
vent cette période comme un investis-
sement dont les retombées ne seront
pas forcément immédiates: quelle que
soit leur situation à son issue, ils s'ex-
priment plus facilement sur le conte-
nu de leur stage avec un regard par-
fois très critique,

Lcs opinions des stagiaires sont en
définitive favorables dans un cas sur
trois, 27 % sont mitigées et 2X % fran-
chement négatives (tableau 3), Elles se
placent dans trois registres principaux.

À qui profitent les stages '!

Les personnes appartenant à cette
classe expriment déception et rejet glo-
bal du principe des stages. S'y retrou~
vent plus partÎ<.:ulièrement des stagiai-
res d'un âge et d'un niveau de
formation plutôt supérieurs à la
moyenne et qui ont souvent connllllne
période de chômage assez longue
après une vie professionnelle réguliè-
re abrégée par un licenciement écono~
mique. Connaître à l'issue du stage une
situation de chômage ou être recruté
en CES et ainsi maintenu durablement
cn marge de l'emploi standard sont

Tableau 3
Les appréciations ~I()bales des sta~iaires SIFE sclnn les thèmes

EII pourcentage

Sourœ: MES-DARES - l'and de suivi des béndidaiœs des poliliques d'emploi.

également des facteurs favorisant l' ap-
partenance à cette classe (tableau 4).

Deux catégories de discours peu-
vent alors être distinguées:

Il % des bénéficiaires dénient au
principe des stages toute capacité à
apporter des solutions aux problèmes
du chÔmage, Ils critiquent le fonction-
nement d'un marché du travail qui
exclut les plus vulnérables et les main-
tient dans une situation de pauvreté.

« Cda ne 11/'arien apporté de
positif car el 11/on âge les em-
ployeur,fi ne veillem plus s'olga.

ger auprès des personnes âgées. })

« Toujours pas d'emploi, Car
on a toujours 1111CES. 01/ s'es!
formé pOllr rien, car d'autres
personnes n'ont jamais fait de
stage et ont Ilfl emploi sÛr: dé.

solant. surtollt qlland dans la
famille fli l'IIfllli l'awre JI 'a 1/11

emploi sÛr;c'est pas facile [Jour

vivre. Je fus très ('Of/tente de fai-
re ce stage, espérant avoirquand
mème I/!I emploi sÛr pour l'Olt-
voir aider le nu!nage, mais hé-

las.' Je me SlIis retrouvée com-
me avam, avec lm CES dont VOltS
save.;: le mO/ltant. Mari sans ell/-
ploi,femme SllllS emploi : regar~

dez ce que ça donne avec deux
enfants el nourrir. »

D'autres stagiaires (4 %) estiment
avoir été exploités par des entreprises
qui hénéficient d'un système procurant
une main-d'œuvre gratuite sans ohli.
gation de créer de postes stables. On
les retrouve paradoxalement plus sou-
vent en emploi standard et celte situa-
tion les rend a posteriori beaucoup
plus critiques à l'égard des périodes
en entreprise.

« Il serait souhaitable que les
gens employés (lI1titre des diffé-

rents contrats proposés soient
utilisés comme tout employé de
l'en/reprise et non comme bou-
che-trou en maill-d'œuvre bon
marché. »

«(Je trouve dommage qu'à la

Jin dll stage l'employeur ne soit

pas tenu de garder ulle stagiai-

re. Quandj 'aifait lUI stage, flOUS

étiolls plusieurs el venir à de,\'

périodes d~tNrcntes. Aitai l'em-

ployeur /l'embauchait personne

car cc/a se renO/H't'lIe pOllr Ill;

c!taqlle année. »

Réelle formation
ou simple occupation '!

Cette catégorie regroupe les stagiai-
res qui s'expriment sur le contenu de
la formation et son déroulement. Ils
insistent en particulier sur sa durée,

PREMIÈRES SYNTlIÈSES 5
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Situation Classe 1 CI.lsse 2 Classe.\ Total

Emploi ordinaire 23.6 36,7 YU\ -1.1,0

Emploi ait!.: , 20,7 9.3 12,1 12.6

ChÔmage, -1.9,1 -1.1,7 29,5 ,18,0

Inaclivi'~
6,6 12,3 -1..6 R..

Tot.II......,........................-''''''''''''''''''''''''
100,0 100,0 10tl.O 100,0

(*)- Uéll/>Iicillires ef1lrb en 199~ et interrogés CI! /9<)7.

l'équilihre entre temps de formation
et temps en entreprise, la qualité des
enseignements. Ce sont des hénéficiai-

res plutÔt plus jeunes et moins formés
que ceux appartenant à la première
classe; ils ont sOllvent éprouvé des
dinïcllltés dans leur recherche trUIl
premier emploi. lesquelles peuvent
persister après le stage (tableau 4).

Les stagiaires qui jugent avant tout
l'acte de formation ont des points th;
vue très différents,

Certains n'ont que des remarques
positives à formuler portant sur les
apports de eonnaissances,1a qualité de

la formation, les possihilités de réo-
rientation. Ils représentent

<)(h) des

hénélïciaires souvent en emploi stable

à l'issue du stage.

« 1\1011pas,wKe ell SI FE m'a

biell fait découvrir ce ,/u'esT Il'

secrétariat aCllll'llollclIT, tmiTe-

filent de texTe, Iwr HlIJ!,ort il il Y

a 25 (/11.'1. »

« Des formatl'urs compé-

tellts, à l'écoute, disponibles.

Les formate/o's nous 01lt hcal/-
coup aidés et l'I1COIl1'(IRés(II/près
des entrl'prises. »

Plus nomhreux (16
(k) sont les hé-

néfu,;iaires qui émettent ùes opinions
plus partagées. Les critiques visent le
fonctionnement d'organismes de for-
mation suspectés d'être animés par de
seuls impératifs commcrciaux, la qua-
lité des enseignements et surtout une
formation ou une durée de stage en
entreprise jugée trop courte par rap-
port au temps consacré aux cours théo-
riques. Il s'agit de personnes plutÔt
figées et plus formées que la moyen-
ne.

« Le SI FE m'a permis
d'améliorer mes compétences
profe,\'siOlr1lelles et auni pu me

permettre cIe changer de métier.

Mais mallieurl'H,H'1I/l'lltil,.\'stages
en entreprise Ile permeftent pas
de s'insérer dalls lU/l'cntreprise. »

« C'est Très bien if stage de
formation iil'('1I1f'foi il cOl/dition

qu'oll puisse retro/H'er fOut de
suite lm emploi pOllr le pratiqllel:
sinon 011{l vite oublié ce qu'on a
appns. »

Tableau 4

Situatinn des st~ilgiaires SIFE selon leur classe ("') En p(lIlI'C('JUIl~e

{(Très bien, mais trop court.

!'œ; assez de pratique. Mais sur-
tOI/t, le stagiaire n'est plus cIu
tOllt suivi après sa formation.
Ollilli dell/ande toujours de l'ex-
l,éri('1/("(:, alors à chaqlle fois,
r('four il la caSl' départ. »

Plus souvcnt au chtJmage, les h~-
n~liciaircs de la derniàc cat~gorie font
un hilan totalement négatif de leur
passage en formulant des critiques de
même nature que cel1es des memhres
du groupe précédent. Ils représentent
13 <;(des hénéflCiain:s,

{( POllr moparT, je IWl1se qlle

d'avoir pills d'heures dl'. srage'
dons pllls;l'Ilrs enTrcprises dUTé-
ref/TcS seraiT 1'11/.'1ill1ércssallT qlle

dl' n'Srl'r assis (IIITollr d'Ilf/c Ta-
hie, mais discuter ne nOtIS ap-
prend pmi à a~'oir lin métÎl>r

dalls les main,'î.
"

« Jlon passage à ce slage IH'

m'a rienapporlé, C'éTaiT tHl sta-

,Re hidon. On dc\'aiT apprendre

plusieurs TraitclI/ents dl' tl'xte sur

ordinaTeur pendant la durée du

stage. Or nOlls m'OtiS l'Il les or-

dinaleurs lm mois arallTlaji" du

srage l'fi pills une l1Iatif/{!l' tOIlS

les 2jours. J'aurais préféré que

l'on me paie 111l stage pour
m'apporter lm plus, »

Reprendre confiance...

et après

Se placcnt dans cctte c<ltégorie les

personnes pour 1csquelles le SIFE est
un moyen dc sortir de l'isolemcnt où
le chômage les avaient plongécs, de
reprendre contact avec le monde du
travail et de retrouver ainsÎ confiance

et motivation. Le fait d'être plutÔt plus
jeune que la moyenne et plus souvent
en situation d'emploi au moment d'ex-

primer son jugement favorise l'appar-
tenance à cette classe (tahleau 4).

L'analyse permet Et aussi de distin-
guer deux catégories de discours:

24 C!odes hénélïciaires pour les-
quels l'issue du stage s' est révélée Je
plus souvent favorahle ne trouvent que
des points positifs Ü leur passage en
SIFE.

« AJon passage en SIPE a été
déterminant pour ma recom'er-

sion professionnelle. La prise en
charge cTI'(/CCOl1lpagf/emell1 par

dts ptrso/1l1es Trb' cOI1lI,étentes

ct ayallt lUI grand scns des con-

tacts humains 111'onl aidé à re-

prendre confiance en moi eT il

caf/(/Iiser "Ill mo/il'arion dl' 111ll-

nihe efficace, Tout cOlllllle le res-

l'l'eT dl' l'mlTre, la participation

à la ~'ie d'un Kroupe di' person-

Ill'.\' dUférelltes.
"

« Positif: sortir dl' l'isole-

fIIl'flt, avoir /ml' n;ponse il dl's

ohjl'crif'; per.wJ1Inl'ls {l'acquisi-

Tio/l, reprendre lm rythme de Tra-

vail précis, »

Ils sont Il ok, plus âgés en moyen-
ne et dans une situation plus délicate
au regard de r emp10i Ü mêler juge-
ments positifs et négatifs, Peu de per-
sonnes, au demeurant, ne trouvent que

des points négatifs à leur passage dans
le dispositif.

« Ce qu'il y a de positif : re~
mi.fie à niveau, IWIH'eauX con~

lacts, découverle de métiers.
Négatif: relour il la case départ

il laji1i du STage. Ne correspond
pas aux attenTesdes stagiaires, »

« Ce stage nem'a rienappor-
té sinon de reprendre confian-
ce pour trouver lm emploi défi-
nitif. Aujourd'hui toujours rien
comme emploi. La silllatioll de-
\/ie1l1 désolanTe. »

PREMIÈRES SYSTIIÈSES
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Chlsses Positives Négatives J\litigées Neutres Ensemhle

Classe 1
Départ JI.: l'l.:ntrl.:prisl.: du CIE.. 16 7 B

Chtssc 2

U CIE: confacts.l.:xpéril.:ncc.
connaissances. qualité JI.: Ibnploi . 22 8 5 35

Classe .3

Influl.:nœ dl:s aidl.:s fînancièrl.:s
sur J'l.:l1lbauchl.:.. 10 5 t5

Classe
~Description du parcours.. 22 22

Non classés. 5

Enselnhle ......................................., 32 29 12 22 100

LE CIE : À LA RECHERCHE D'UN EMPLOI STABLE
ET D'UN SALAIRE CONVENABLE

Être rc<.:ruté en contrat initiative
emploi (CIE) revient à occuper un
cmploi comme n'importe quel salarié
du secteur concurrentiel (encadré 2).
Conserver cct emploi cst Jonc lInc
aspiration légitime d'autant que deux
contrats sur trois sont à durée indéter-
minée. 'l'ci est le fond du discours des
bénéficiaires énoncé avec une convic-
tion renforcée par le faitqu'iI.s ont con-
nu le chÔmage Je longue duréc. 32 61(J
des personnes ont dc l'expérience du
CIE une opinion très favorahlc. 29 t:,,ib

J'cntre clics considèrent cc contrat Je
manière très négative. souvent parce
que le CIE ne s'est pas transformé en
emploi durable. tandis que 12 %
tiennent un discours plus nuancé (ta-
hleau 5) (3).

Trois thèmes principaux
gent au fil des discours.

sc Jéga-

Le départ de l'entreprise:

de la résignation

au mécontentement

Le départ de l'entreprise est un thè-
me ahordé par des pcrsonnes dont le
parcours professionncl précétbntl'cn-
trée en CIE est depuis longlemps mar-
qué par des difficultés. Anciens héné-
liciaires de l'allocation de solidarité
spécifique (ASS) et travailleurs han-
dicapés sont particulièrement nom-
hreux. Cc sont surtout les salariés em-
bauchés en COI à l'origine et dont le
contrat a été rompu par décision de
l'employeur, qui composent cette clas-
se. On observe la continuité de leurs
dil1ïcultés professionnelles: quand ils
ne sont pas sortis du marché du tra-
vail, l'instabilité (chtHnage, emplois
précaires) caractérise leurs parcours
d'emploi (tahleau 6).

Ce thème se décline selon deux to-
nalités:

Tout d'abord, il y a les personnes
qui expliquent simplement pourquoi

(3) . Ce.ç tmis thème.ç abordh dans le ca-

dre du CIE l'Of/cement prèJ de.ç trois qlwrtJ
deJ per.WJfllle,ç qui .çe .wnl exprimée,ç en rai.wlI
de l'imporrance (22 %) de la 4""" dlH.çe neu-
Ire «deJcriplÙm de.ç p"rcourJ

"
el du rbidu

de 5 % d'opinion.ç non daHée.ç.

Tableau 5
Les appréciations glohales des bénéfiaires de CIE selon les thèmes

El! pourcel1lage

clics nc sont plus dans l'entreprise,
sans resscntiment ni mise cn CJuse de
l'employeur (7 %). Le licencicmcnt,
les prohlèmcs de santé, le rait d'être
travailleur handicapé sont les raisons
principalement évoquées. En tendan-
cc, cc sont des personnes non diplÔ-

mées de plus de 50 ans connaissant des
difficultés anciennes.

« Mon e11lreprise a de gros-
ses difficultés financières actuel-
lement, héhu. Je ne soi.\' si SO/I
activité \-Ylpouvoir durer enCOfe
longtemps. »

D'autre part il y a ceux qui récri-
minent contre leur employeur jugé res-
ponsahlc de fa fin du contrat (16 %).
Ils exprime nI le sentiment J'avoir été
exploités et floués parce que l' em-
ployeur a bénéficié de primes et d'exo-

nérations. De faibles salaires pour des
postes souvent inadaptés à leur quali-
lication antérieure justifient l'expres-
sion de cette amertume. Les termes de
licenciement ahusif et de contentieux
avec l'entreprise sont employés. Sont
concernés plutôt des hommes de
moins de 40 ans dont le niveau de for-
mation sc situe entre le CAP et le bac-
calauréat.

« Je P('J/S(' que le CIE est wi-

ll' tmiqul'lllenr aux nnployeliTS.
/Je nos jours, lors d'un entrelien
d'emhallc/Il>, ce ,,'est plus noIre
ev qui inréresse l'employeur,
mais combien va-t-on Ill; rap.
porter en prime.'! diverses. Hien
triste. »

« Cc CIE m'a permis de retrouver
une couverture sociale, puisque j'étais
sans revenu. Mais, il a apporté heau-
coup à mon employeur. Je me suis
beaucoup investie pour garder cet
emploi, heures supplémentaires non
payées, non récupérées. À la fin de
mon contrat, l'employeur a repris une
autre personne en CIE pour me rem-
placer. »

Ce qu'un CIE apporte
ou n'apporte pas au salarié

C'est le thème qui rassemble Je plus
grand nombre. Se retrouvent ici des
salariés dont le profil s'oppose à celui
du groupe précédent: plus féminin et
plus jeune, titulaires d'un diplÔme au
moins équivalent au baccalauréat et
dont les difficultés d'emploi sont ré-
centes.

PREMIÈRES SYNTlIÈSES
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En Ollrcerlla 'e
Situation Classe 1 Classe 2 Ctasse 3 Total

Entr~pris~ CIE ..... 20,3 47.5 60,4 38.6
Emploi ordinaire.. 21,7 31,0 23,1 25.3
Emploi aidé. 3.3 4.1 3.2 1,8
Chômage. 40,2 13,8 9.3 24,6
Inactivité. 14,5 3,5 ],9 7.7

Total..,.,.............,.,....""........................... 100,0 100,0 100,0 100,0

(*) - Béné./iciaires ell1rés el! /995 et i/!term~és en lY99.

Autour de ce thème, trois catégo-
ries d'opinions sc sont fonnées :

La première, la plus importante
(22 %), est constituée de personnes
satisfaites à la fois des conditions de
déroulement du contrat et de leur si-
tuation actuelle, très souvent embau-
chées dans l'entreprise du CIE (ta-
bleau 6). Bien sûr, elles ne soulignent
que des qualités au CIE: expérience
pru,fessionnelle et connaissances ac-
quises ou accès à un emploi stable.
Très peu de contrats ont été rompus et
lorsque cela s'est produit. c'était fré-
quemment pour occuper un autre em-
ploi. Par ailleurs, le fait d'avoir béné-
ficié d'une formation complémentaire
au cours du CIE renforce la satisfac-
tion : le tiers des personnes ayant sui-
vi une telle formation se retrouve ici.

« Je suis actuellement secré-
taire comptable, à temps c~)fJlplet
ell CDI. Le CIE m'a permis de
redémarrer dans la vie profes-
sionnelle et d'assurer mon ave-
nir profeHionnel. »

« Le CIE m'a permis de re-
prendre sérieusemell! le contact
avec le monde du travail dan.\"
l'emploi qlle je recherchais. Et
ce qui est mieux, celui-ci s'est
tram/ormé en CDl qui me satis-
fait pleinement. »

La seconde sous-classe est consti-
tuée de personnes qui relèvent à la fois
des aspects positifs et négatifs de leur
emploi en CIE (5 %). Si elles évoquent
de façon positive le retour au monde
du travail et l'acquisition d'une expé-
rience supplémentaire, elles déplorent
l'absence de débouché sur un contrat
stable, ou encore l'insuffïsance du sa-
laire. Contrairement aux autres béné-
ficÎaires de cette classe, leur profil est
finalement plus proche de celui des
personnes s'exprimant sur le thème du
départ de l'entreprise. La déception de
ne pas avoir obtenu un emploi dura-
ble dans l'entreprise alors que c'était
« dans le champ des possibles ) tem-
père fortement leur appréciation du
dispositif.

« Le passage en CIE m'aper-

mis de ne plus être ail chÔmage,
c'est le seul point positif En ce
qui concerne la situation profes-

sionnelle que j'occupe, elle ne

PREMIÈRES SYNTiiÈSES

Tableau 6
Situation des bénéficiaires de CIE selon leur classe (*)

Source: MES-DARES - pand dt: suivi des bénéficiaires des politiques d'~mploi.

m'apporte rien de vraiment in-
téressant et même il me semble
que j'ai régressé par rapport à

mon emploi antérieur, tant ail
niveau intellectuel qu'au niveau
financier, vivre avec4 600 francs
par mois, avec lm loyer de 2 900
francs et toutes les charges, c'est
vraiment la galère. »

« Mon passage en CIE m'a
apporté uniquement une expé-
rience professionnelle. En effet,
pas de CDI à la clé. »

Enfin, 8 % estiment que le CIE ne
leur a rien apporté. Cet emploi n'a cu,
selon eux, aucune intluence sur leur
devenir. Ce sont des jeunes de moins
de 30 ans, nombreux à avoir un diplÔ-
me supérieur au baccalauréat. Leurs
difficultés sont récentes et attribuées à
une fin de CDD ou à J'obstacle du pre-
mier emploi. Cette catégorie est repré-
sentative de l'attitude exigeante et vo-
lontiers critique déjà observée parmi
les jeunes diplÔmés entrés en CES.

« Mon passage en CIE ne
m'a rien apporté à ma situation
actuelle. Actuellement, ma si-
wation est délicate puisque je
suis rémunérée (lll pOllrccflta-
,Re. »

« Je suis actuellement secré-
taire cOlllptahle il mi-temps, em-
hauchée depuis le 1'"juin 1998.

Cela me plaît énormément. Mais

le CIE n 'ajoué aucun rÔle pour
cet emploi. »

Pour ou contre
les aides à l'embauche

Tremplin vers l'emploi ou utilisa-
tion opportuniste du système? Les
appréciations portées sur les avanta-

------ -~--~-~ ~-~--_.
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ges linanciers attachés au CIE diver-
gent et traduisent très neltement l'évo-
lution de la situation professionnelle
de la personne qui s'exprime: ascen-
dante pour les premiers, incertaine
pour les autres.

Les premiers estiment que ces aides
financières ont permis leur embauche
et se déclarent satisfaits de cette situa-
tion (10 %). L'embauche en CIE est
alors considérée comme un tremplin,
une occasion de faire ses preuves, de
montrer ses compétences pour rester
salarié de l'entreprise qui les a recru-
tés. C'est d'ailleurs la situation effec-
tive Je nombre d'entre eux (tableau 6).
Ce sont plutÔt des personnes de moins
de 40 ans, diplômées (baccalauréat ou
plus) et peu marquées par un passé
professionnel dillicile.

{( Le CIE a permi:;; à mOIl
employeur de m'embaucher et

à moi de m 'u.Dirmer dans mon
poste pour l'Il 2 ans passerd'/ln
statut d'employé il celui de Cll-
dre. Ce changement de statut je
l'ai obtenu par ilIOn travail, mais
sans le CIE, il fi 'y aurait pas eu
de possibilité pour moi de mO/l-
trer me.ç compéte/lces, puisque
salls lui il Il 'y aurait pos eu
d'embauche. »

En revanche, les seconds dénoncent
les effets pernicieux des aides lïnan-
cières à l'embauche (5 %). Sont évo.
qués les salaires jugés faibles au re-
gard de l'expérience et très peu
négociables, mais aussi le statut de
salarié « aidé )~ qui les différencie des

autres employés. La proximité avec
l'emploi avant l'entrée en CIE est sou-
vent forte, ce qui a pour effet d'accen-
tuer la déception d'une telle expé-
Tlence.

« Le CIE permet line réelle
rél'fnhauche des chameuys de

~-~-----



longucdurée, mai.<;il neJaut pas
sc leurrer, 1('.\'conditions d'em-
bauche sont loin d'être sati.\fai-
santes. L'entreprise profite de la
longue période de chÔmage de
l'employé pOllr profiterde.<; aides
à l'embauche et proposer lUI
salaire bien ell des.wla de.\' com-
pétences du demandell1: En ce
qlli me concerne, malgré mes 30

ans d'expérience en secrétariat
de direction, j'ai dÛ accepter 1111
emploi (lll SMIC. JI Jalll avoir
vraiment envie de travail/cr. »

Des discours linéaires
qui recouvrent des situations
contrastées: une classe trans-
versale aux trois mesures

Une quatrièmc classc rassemble les

bénéficiaires qui font le récit de leur
expérience en précisant des dates. des

lieux, des noms. Fortement représen.

tée parmi les bénéficiaires de CIE
(22 %), cette classe regroupc 11 % des

personnes passées en CES et 9 % des

stagiaires SIFE. Ce sont très souvent

des personnes plus âgées que la

moyenne et peu diplômécs.

Les parcours sont décrits de façon

temporclle et circonstanciée sans ex-

primer d'opinions personnelles sur

l'expérience acquise, comme si les

faits parlaient d'eux-mêmes. Ces ré-

cits linéaires dont n'émerge aucun thè.

me précis rccouvrent toutefois des si-

tuations très tranchées.

Ils peuvent exprimer une lassitude

Jevant la répétition des passages en

mesure: par excmple pour une person-

ne cn CES depuis plusieurs années.

« Après lm premier CES d'lUI

ll1l ell secrétariat que j'ai effec.
tué il la mairie aprè.<;la fill du
CES, je suis restée au chÔmage

de mars 1995 à septembre 1995
oÙ j'ai fait llIl stage Formation
reclassemcnt.. qui s'est termi.
/lé le JOjanvier /996. Suite à ce
stage, il s'est avéré que mon

choix professionnel était de tra.
vaUler avec les enfant.ç. Suite à
la fin de ce stage, je me suis re-
trouvél> au cJu)mage jusqu'ail /5

juillet /996 oÙ j'ai trouvé lm
lIutre CES en crèche à V « Cri'.
che des Petits DrÔles ), q1li se
termine le 24 juin /997. Je

Autres analyses publiées à partir des données du panel 1994-1999

m'emploie il pouvoir être em-
bauchée dans cetle crèche. »

La neutralité du discours peut éga.

lement traduire de l'inquiétude devant

la précarité d'un statut et J'espoir Je

stabilisation pour une personne ayant

occupé un CES après un SIFE.

« j'ai fait maJormation S/FE
il la crèche Croix Rouge qui s'est
enchaÎnée sur lIIl CES. De / ail
//2 et maintenant je fais des rem-
placements dans celte crèche. ),

Enfin, l'économie de mots recou-

vre parfois la satisfaction J'avoir ob-

tenu ou retrouvé reconnaissance J'une

qualification et stahilité de l'emploi;

ainsi J'une personne après son passa-
ge en CIE :

«J'ai été embauché le 4jall-
,,'ier/999 dans une entreprise de
maçonnerie comme maçon OIlQ
en CD/. »

Christ;"e CIIARPAIL
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LES DONNÉES ET LEUR TRAITEMENT

Modalités et moments du recueil des données

En 1994, la DARES a lancé un programme d'évaluation du passage de bénéficiaires de politiques d'emploi par plusieurs
mesures, notamment le Contrat Emploi Solidarité (CES), le Stage d'Insertion et de Formation à l'Emploi (SIFE), le Contrat
Initiative Emploi (CIE). L'évaluation de l'impact de ces dispositifs sur les parcours professionnels est essentiellement fondée
sur des données quantitatives. Elles ont été recueillies par questionnaires auto-administrés auprès des individus entrés cn
mesure en 1994pour les bénéficiairesd'un CES ou J'un SIFE et cn 1995pour les bénéticiaircsd'un CIE.

Ces opinions sont donc à rcsitucr dans le contexte économique de la période d'interrogation (déhut 1997 pour les CES et les
SIFE, et début 1999 pour les CIE. Si l'on admet toutefois l'existence d'un lien entre attentes des hénéficiaires, parcours et
situation professionnelle au moment où les opinions se sont forgées, on peut estimer que celles qui ont été recueillies consti-
tuent un éventail représentatif des « discours possibles 1) d'autant plus que ces mesures ont peu évolué depuis, hormis un
recentrage sur les publics les plus en difficulté. L'évolution, depuis lors, des caractéristiques des bénéliciaires et de la conjonc-
ture n'aurait qu'un effet de repondération de ces diverses opinions. On doit toutefois tempérer cette approche mécanique en
observant que certaines critiques apportées au fonctionnement des mesures sont peut-être devenues sans objet. .ou alors ont
pu s'aggraver.

L'enquête comprenait trois vagues. La question ouverte «Pouvez-vous IIOUSfaire part de votre opinion sur voire sitl/atioll
professiollnelle actuelle et le rôle qu'a joué, d'après vous, votre passaxe ell ...? » y ligurait lors de la dernière interrogation
représentant un corpus total d'environ 9 000 bénéficiaires.

60 % des personnes passées en CES et CIE et 50 % de celles ayant suivi un stage SIFE ont répondu à cette question ouverte.

Méthode

L'analyse statistique de données textuelles a été réalisée avec le logiciel Alceste sur un corpus de 1 000 personnes (ou unités
textuelles) pour chaque dispositif, tirées aléatoirement parmi les bénéficiaires ayant répondu à la question ouverle.

Étant donnée l'hétérogénéité à la fois des profils des bénéficiaires, des parcours professionnels, des .lUentes, il a été préféré
la réalisation d'une analyse lexicale distincte pour chacune des mesures et la comparaison des résultats obtenus plutÔt que

l'élaboration d'une analyse globale sur l'ensemble du corpus.

La méthode utilisée repose sur l'analyse des mots qui sont autant de variahles contenues dans les réponses à la question
ouverte. Elle prend aussi en compte leur fréquence d'apparition et leurs associations dans les différentes parties du texte. Ellc
permet de respecter la richesse et la variété du contenu des réponses formulées par les personnes interrogées, tout en ayant
recours à des techniques statistiques adaptées à l'analyse de données chiffrées (analyse factorielle et classification automati-
que). Le critère de proximité de deux textes est le nombre de mots communs. Une classe regroupe les textes (c'est-à-dire les

individus) contenant à pcu près les mêmes mots et donc qui appartiennent au même {( monde lexical >1.

L'analyse s'est déroulée en cinq élapes:

. préparation du corpus: saisie des textes. correction orthographique. mise en forme du fichier scion les normes de lecture

adaptées au logiciel Alceste;

. lemmatisation du corpus (réùuclion des formes contcnues dans le corpus) : suppression des mots-outils, réduction des

autres mots à leur rucine ;

- analyse du vocabulaire employé: comptage de la fréquence des mots et des segments répétés et classement selon la
fréquence ;

- analyse factorielle suivie d'une typologie des réponses: description des différentes classes obtenues;

- appariement avec les variables quantitatives de l'enquête et régressions logisliques pour chacun des dispositifs sur les

classes construites: hiérarchisation de l'influence des différenles variables étudiées.

L'analyse lexicale a conduit à la construction d'une typologie en quatre classes pour les bénéliciaires Je dl<1ljUe dispositif.
Ces typologies sc sonl révélées très stables. dépendant peu des vocables mis en illustralif ou en variables actives de l'analyse.
Chacune des classes contient deux ou trois sous-thèmes. correspondant à des degrés de satisfaction différents.
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Bénéficiaires Bénéficiaires Bénéficiaires
de CES de SI FE deCŒ

Sexe
Homme. 37,0 41.3 58,4
Femme. 63,0 58,6 41.6
Total................................., 100,0 100,0 100,0

AJ!:c
Moins de 25 ans. 29,0 3,8 12.5
25-29 ans. 2].6 21.6 19.6
30-39 ans. 25.8 42.4 29,6
40-49 ans ......... 16.7 25.1 23.5
50 ans ou plus.. 6,9 5.7 14,8

Total..............,................... 100,0 100,0 100,0

Niveau dc diplfJme
Pas de diplÔmc ........ 47.8 42.4 36.3
Niveau CAP - BEP. 31.9 33,4 30.9
Niveau Bac ...................... ]4,4 14,7 17.7
Nivcau supérieur au Bac. 5,9 9.5 15.1
Total,....._...............,....,...... 100.0 100,0 100,0

El/cadré 2
LES MESURES ET LEURS PUBLICS

Le Contrai Initiative Emploi

Destiné aux demandeurs d'emploi durab1cment exclus du marché du travail, le Contrat Initiative Emploi (CIE) a succédé au
Contrat de Retour à l'Emploi (CRE) en août 1995.

Il s'adresse essentiellement aux demandeurs d'emploi de longue durée ayant au moins 12 mois d'inscription à l'ANPE dans les
IX mois précédant l'emhauche, aux allocataires du RMI, aux hénéllciaires de l'allocation spécifique de solidarité, aux personnes
âgées de plus de 50 ans privées d'emploi et enfin aux travailleurs handicapés et assimilés. Depuis mai 1996, il est aussi ouvert aux
jeunes de moins de 26 ans sans emploi, non indemnisés ou issus d'un contrat d'orientation ou d'un CES et sans diplÔme.

Le CIE est soit un contrat à durée indéterminée, soit un contrat ~Idurée déterminée de 12 il 24 mois. Il ouvre droit à une exonéra-
tion des charges patronales de sécurité sociale pour la partie du s~,laire n'excédant pas le S1\1IC et ce pour une durée de 24 mois
maximum. Celle-ci peut être prolongée, sous certaines conditions. jusqu'à J'âge de la retraite pour les salariés de plus de 50 ans.

Par ailleurs une prime mensuelle de 2 000 francs maximum peut être versée il l'employeur. Distrihuée sans condition au cours de
la première année de fonctionnement du CIE, elle ne l'a plus été par la suite qu'en cas de recrutement de chômeurs de très longue
durée ou de puhlics en grande difficulté. Une prime mensuelle de 1 000 francs a toutefois été maintenue pour le recrutement des
demandeurs d'emploi ayant au moins 24 mois d'inscription à l'ANPE dans les 36 mois précédant J'emhauehe.

Le Contrat Emploi Solidarité

L'ohjectif Ju Contrat Emploi SoliJarité (CES) est de favoriser l'insertion professionnelle des personnes rencontrant des difiicul-
tés particulières d'accès ù l'emploi, par J'acquisition de compétences et de savoir-faire. Illioit l'ont rihuer au développement d'activi-
tés qui répondent ~jdes besoins collectifs non satisfaits.

La durée hehdomadaire du travail est de 20 heures. La durée maximale du contrat (12 mois) peut être prolongée dans la limite
totale de 24 mois pour certains hénéliciaires.

Les employeurs sont les collectivités territoriales (communes. départements, régions. leurs groupements), les personnes morales
de droit puhlic (établissements puhlics). les organismes de droit privé il hut non lucratif (associations loi de 1(01), les personnes
morales chargées de la gestion d'un service public.

Les puhlics éligihles sont les personnes inscrites comme demandeurs d'cmploi pendant au moins 12 mois durant les IR mois
précédant la date d'emhauche. les demandeurs d'emploi figés dc 50 ans ou plus, les travailleurs handicapés, les hénéliciaires du
revenu minimum d'insertion et enfin les jeunes de plus de 1X ans et de moin\de 26 ans de faible niveau de qualitication.

Une activité professionnelle complémentaire (mi-temps, au maximum) peut désormais, il l'issue d'une période de trois mois, être
exercée pour une durée Iimitée Ü un an.

Les titulaires de CES perçoivent un salaire au minimum égal au St\.1IC horaire. Sous ccrtaines conditions, la rémunération versée
au titre J'un CES peut sc cumuler avec l'allocation Je solidarité spécifique, avec l'allocation unique dégressive ou avec l'allocation
du RMI.

Les avantages pour ['employeur consistent en une prise en charge par l'État d'un pourcentage de la rémunération variant de 65 ù
90 % selon la catégorie du hénéliciaire.

L'employeur eSI exonéré des cotisations patronales d'assurances sociales, d'accidents du travail et d'al1ocations familiales. Cette
exonération est calculée sur la base du SMIC (dans la limite de 20 heures) et pour toute la durée du CES. Une formation complémen-
taire non rémunérée peut être prévue pendant le mi-temps non travaillé, à laquelle l'État apporte,le cas échéant, une aide de 22 francs
par heure, dans la limite de 400 heures.

Le Sta~e d'Insertion et de Formation à l'Emploi
collectif ou indi\'iduel

Les SIFE collectifs et individuels sont destinés à des
demandeurs d'emploi âgés de plus de 26 ans.

Les SIFE collectifs visent en priorité les chômeurs de
très longue durée (plus de 3 ans J'inscription à l'ANPE).
les chômeurs de plus de 50 ans, les bénéficiaires du RMI.
Des dérogations ont été prévues en cc qui concerne J'âge
et l'ancienneté au chÔmage.

Les SIFE individuels ont pour objectif Je favoriser la
réinsertion professionnelle des demandeurs d'emploi con.
naissant des difficultés d'accès à l'emploi par une prise
en compte individuelle de leurs besoins de formation.
Ces stages s'adressent à tout demandeur d'emploi dont
les compétences doivent être développées pour accéder
à l'emploi ou au type d'emploi recherché. Sont eoncer~
nés les demandeurs d'emploi inscrits à l'ANPE depuis
plus de trois mois, possédant une première expérience
professionnelle et présentant des risques importants d'en.
trer en chômage de longue durée.

Profils des bénéficiaires ayant répondu à la question ouverte

Source: MES-DARE,.17)~ pancl de SUIVIdes béneficlam~s des politiques d'emploI.
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